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qu'ils reçoivent dans leurs écoles élénentaires. Car le offre le.gouvernement italien A Rome. Oh une brillante
Seigneur est " un Dieu de toute science "1, et ce qui rap- liberté que celle qui vous entoure, vous épio ne vous
proche davnntage les enfants de Dieul ne peut les' empè· laisse pas un instant de répit, s'enquiert, de tout ce que
cher de recevoir une éducation utile et profitable. vous pensez

Ce sont mes plus clers désirs. létude,. l'expérience, Nous ignorons ce quo l'avenir îir réserve.; mais.ce
l'observation Ot le témIîoigiaige des lionmes les pluseil- que nons savous bien, c'est que si lesévènenîeîa et pl-i
lustres de tous les figes connue de tous les pays i'ont encore la $oiisc du gouvernement italien foýeaieut;lPapo
Coiffirmé dans ces idées. C'est aussi, je lois l'ajouter, laî 1 prendre l route de lexil, cmiquelque contréequ'il por-
conclusion A laquelle en est arrivée la comisnision royale tât ses pas, e pays offrirait au pape uî.e hospitalité plus
de notre bien-aimée souveTaine, dans son enquête sur le libre et plin digne que cellque lui offresa vilede Rome,
fonctionnement de l'acte le l'éducation élémentaire de evenue la capitale du royie
l'Angleterre et dIL Pays de Galles. . . "-Dans le cas où le Pape voudrait quitter Renve, il s'a'-

e-irit or M. Crispi cd'et tre averti aussitôt, afin eA
pouvoir rendre au Pipe, an moment O il sortirait du Va-apes rtrhoiucs deA la Suite (t ncienier consistoire,ot ql t

quand l9 Init se rêandi t que le départ du Pie était à de troupes, pedant que d'autre p art, des libéraux,
peu ps résolub le gouvernement italien affecta, uevant dans e but, ue sai r

sodoyésu lacpia euroaio dé ostrliie.ny

le putbliee e u pas s'en préoccuper, et"~Dans las que le Pape neudoinqtters Ruime i s'o

L~ut .Papman sous la suPeapne-Nu lion dannâ las Auteà.o

cieux repétèrent en chour : Que le Pape reste ou parte, projet de départ.
cela nous est tout A fait indifférent. Dès lois si le départ avait lieu efecti

Eu réalité, lindifférence était le masque sous lequel Crispi se flatterait d'avoir prouvé, moyennant cette Co
llionorable Crispi cherchait à cacher la frayeur que lui ape était parfie
causait.le. bruit qui courait. Des ordres sévères de sur- ue la Yesponsabilité. (l l'événement et de tontes ses cou-
veillance åtaient imnédiateinent donrnés. On s'est ingé-
nié à tenir caché au public le fait de cette surveillance,
iais on n'y a pas réussi ; dès le premier jour, tout le Le paysan cortier a tracédans la Nou-
nonde à su que le Vaticai était espionné. enveloppé, Vclle lZvite un portrait <lu paysan caîîa<ien que. l'on de-
bloqué, commio si dans ses muitrailles se cachait nu laid de vine esquissé daprès nature. Dans les phrases le M. For-
contrebandiers, ou1 s'il servait d'asile ànuîlaîlpitouru coo-' tier, dans ses mots, on roit retrouver le tour et laccent
an% dix fois. Le Vatican est donc attentivement sur- qui étaient c oeux ru urler de la Fance, il y a deux

-veillé, et lesagents de la questure ont chaque joui et à siècles. Et rien n'est plus doux que d'eatendre, da s cette
touteu heure leurs pestes déterminés, il est iîîip)ossible de pure langue franîçaise d'autrefois, chanter une profonîde
,,lettre le pied 11ors du Vràtican salis passer sous les yeux s ynpatîtie pour la F rance d'aujourd'hui.
d'u délégué, d'un carabinier ou d'lui questeur. M. Fuotier nous montre d'abord le paysatin bcaadien

aIl y a cra tout viiiaqt-quPatreeeagenâts, Saps cospter les chez lui.
délégués, les gardes et les carabinuiers qui sur-veillent lcs 14 C'est it la maisoni, dans ses travaux, dans sa manière

lesîiels sonît là de îiuiiiet de jour, les yeux fiés de vivre, que le paysan cavadien révèle la grandeur do
sur le vaticaî, épiant qui etie et qui eoit, fouillant du son caractère: caractère asiez complexe, tenant c la fois
regard le fond des voitures, polir voir si dans une d'elles, mde celui du Français, du sauvage etde l'Anglaîis. Nos
par hiasard, c se caclicrîit pas un fugitif, Léon XIIL. pères, transportés du pays de France aux rives incultes

et Et ce West p:s tout. Si dans une de cep voitures qui du Saint;-Lauerent, ont coservé les murs et les croy-
sortent du Vatieai, à tout heure et à t *out moment, se azîces de la mère-patrie; par le cotact intéressant avec
trouvait le Pape, Comnert faire poir la suive, paour con- les Peaux-Ron es otAsnriite, ilsouet pris le gO't ees
rir et doixer avis L aventures qui est la marque distinctive des coureurs des

Il O, a aussi pourvu cela. Depuis le 18 e juillet, bois. Plus tard, lorsque lAnglais, lante son drapeane sur
deux voitures <le place. Ccnme avec uit délégué ct lin nos citadelles livrées par une inqualifiable lâcheté, il.
garde, stationnent plte près d<e la iorte iebronze, l'autre comluniqua sa froideur e nos pères.
pîlace Sainte-Martlie. Ce service <le voitures a duré nuit L'hiabitanit <le îîos campagnes caniadienines est ordinii-
et.jour, dlir 18 ait 22 ; depuis le 22 il conxtinue, mais sent- remuent ni i hlommie sobre, éconoti« e Sans être avare, et
lenient (le huit heures du soir huit heures di mtin. duiie honêteté proverbiale. Il n'a point de Ax orgueil,

uCoin u vous le voyez le Vat an uest bien gardé, et et, ira, vêtu d'u pantalon d'uie étoffu grossière fabri-
le Pa joeito dune liberté pleine et islimitée quée dns Ba maison, et portera une cleeise tissée avec

Mais, de ganderons-tous, si le Pape, au lieu d'tre les produits <le sa terre. Ses bottes seront (L Cuir tané,
souverain, avec les lonus et les prérogatives do soi- et iz chapeau a larg<s bords défendra son front <e 'ar-
snuii, dans la Ville qui doit être le quièe hooré et res- det- dii soleil. dua nIison est <le bois, A tit seIl age
paetha sard iountisnt, était u malfaitiir do la pituc espèce, avec pignon Ln béXrdeax. Tous les priteps il la blail-

"umdiié ai domicile forcé, que pourrait-on faire l plus dut avec de la chaux, ce qui lui donuen docsvcraitèrtr de
et ule pis p L'loiioritle Crispi fait dire par ses journaux propreté qu lon nie dans les autres pays.
qar nulle, art le i>aju ne truitveîaithi liberté qîielui 'anieubleiicut un -est très sistnplu atiolits Pdeu bpdao


